
Marathon politique en Lituanie

Description

Plus dâ??un mois aprÃ¨s les Ã©lections lÃ©gislatives, la Lituanie nâ??a toujours pas de 
gouvernement. Le nouveau Premier ministre, Algirdas ButkeviÄ•ius, doit encore former son 
Ã©quipe et la soumettre Ã  lâ??approbation de la prÃ©sidente lituanienne, Dalia 
GrybauskaitÄ?. Une nouvelle source potentielle de tensions dans un pays dÃ©jÃ  malmenÃ©, 
politiquement parlant, depuis un mois.

Jeudi 22 novembre, le Parlement Ã©lu prÃ¨s dâ??un mois auparavant,
le 28 octobre, vient dâ??approuver la candidature du social-
dÃ©mocrate Algirdas ButkeviÄ•ius au poste de Premier ministreÂ : 90
parlementaires se sont prononcÃ©s pour, 40 contre et 4 se sont
abstenus. Le nouveau Premier ministre, Ã  la tÃªte dâ??une coalition
de quatre partis â??les sociaux-dÃ©mocrates, le parti du Travail, le
parti Ordre et justice et la LLRA (dans son acronyme lituanien, id est le
parti de la MinoritÃ© polonaise de Lituanie)â??, dispose dÃ©sormais
de deux semaines pour former son gouvernement[1]. Une situation qui pourrait gÃ©nÃ©rer de
nouvelles tensions. La PrÃ©sidente Dalia GrybauskaitÄ?, qui soumet la candidature du Premier
ministre Ã  lâ??approbation du Parlement, a aussi son mot Ã  dire dans la formation du gouvernement.
Intervenue sans mÃ©nagement dans le dÃ©bat post-Ã©lectoral, elle entend dâ??autant plus user de
son droit de regard sur la composition du futur cabinet, que la Constitution prÃ©voit que le chef de
lâ??Ã?tat nomme et congÃ©die les ministres sur proposition du chef du gouvernement[2].

Une coalition introuvable mais lÃ©gitimeÂ ?

Vainqueurs des Ã©lections, les sociaux-dÃ©mocrates et le parti du Travail â??formations de
gaucheâ?? se sont rapprochÃ©s du parti Ordre et justice â??formation libÃ©rale de lâ??ancien
PrÃ©sident Rolandas Paksas, destituÃ© au printemps 2004 pour violation de la Constitution- dÃ¨s le
soir du premier tour, le 14 octobre, et ont conclu un premier accord. Ils ont dÃ©finitivement scellÃ©
leur union deux semaines plus tard, sans attendre ou presque le rÃ©sultat complet du scrutin. Les
Lituaniens, exaspÃ©rÃ©s par la sÃ©vÃ¨re politique dâ??austÃ©ritÃ© menÃ©e pendant quatre
annÃ©es consÃ©cutives par le gouvernement dâ??Andrius Kubilius (parti conservateur) rÃ©clamaient
le dÃ©part de ce dernier. Les trois partis estiment donc reprÃ©senter lÃ©gitimement les aspirations
des Ã©lecteurs et voient dÃ©jÃ  sâ??ouvrir devant eux les portes du pouvoir. Les sociaux-
dÃ©mocrates, aprÃ¨s quatre ans passÃ©s dans lâ??opposition, veulent revenir sur le devant de la
scÃ¨ne. Les premiers noms des ministres circulent dÃ©jÃ . Mais lâ??orage Ã©clate sans tarder.

Le lendemain du deuxiÃ¨me tour du scrutin, la PrÃ©sidente reÃ§oit le leader social-dÃ©mocrate et
refuse net toute coalition avec le parti du Travail, formation populiste qualifiÃ©e de centre gauche. Â«Â 
Un parti soupÃ§onnÃ© du nombre le plus important de fraudes dans le processus Ã©lectoral, 
soupÃ§onnÃ© de comptabilitÃ© et dâ??activitÃ©s illÃ©gales et dont les leaders sont entendus dans 
le cadre dâ??une affaire pÃ©nale ne peut participer Ã  la formation du gouvernementÂ Â», a
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assÃ©nÃ© la chef de lâ??Ã?tat. Sa position catÃ©gorique avait Ã©tÃ© peut-Ãªtre envisagÃ©e par
lâ??Ã©quipe sociale-dÃ©mocrate, mais la surprise reste de taille dans les rangs politiques. Algirdas
ButkeviÄ•ius, qui sâ??exprime devant les journalistes juste aprÃ¨s la PrÃ©sidente en personne,
cherche Ã  ne rien laisser transparaÃ®tre, mais câ??est le premier dâ??un coup de massue qui
sâ??abat sur la future coalition[3].

Le parti du Travail, dirigÃ© par Viktor Uspaskich, un homme dâ??affaires dâ??origine russe, est en
effet dans le collimateur de la justice. Comme lâ??a soulignÃ© la PrÃ©sidente, cette formation est
impliquÃ©e dans le nombre le plus important des cas dâ??achats de voix. Mais, surtout, Viktor
Uspaskich et ses lieutenants â??le trentenaire Vytautas GapÅ¡ys, son cardinal gris Vitalija
VonÅ¾utaitÄ? et la comptable Marina LiutkeviÄ•ienÄ?â?? sont sous le coup dâ??une procÃ©dure
judiciaire pour comptabilitÃ© irrÃ©guliÃ¨re, blanchiment dâ??argent. Pendant la pÃ©riode de
lâ??entre-deux tours, la justice a mÃªme requalifiÃ© lâ??affaire de fraude, Ã  la demande du
Procureur, et le dÃ©lai de prescription a Ã©tÃ© reculÃ© de deux ans. Ã? supposer que le nouveau
Parlement refuse de lever lâ??immunitÃ© parlementaire de Viktor Uspaskich, de Vytautas GapÅ¡ys et
de Vitalija VonÅ¾utaitÄ?, le parti en tant que personne juridique sera, lui, toujours devant la justice[4].

Le bon score du parti de Viktor Uspaskich lors de ces Ã©lections parlementaires est dÃ» en grande
partie Ã  sa personnalitÃ© et Ã  son parcours[5]. ArrivÃ© comme soudeur en Lituanie, Viktor
Uspaskich a fait fortune dans les conserves de cornichons et dans le gaz, bien que lâ??on ignore en
partie comment il en est arrivÃ© lÃ . Son empire commercial est immense et, comme le souligne le
quotidien Veidas du 29 octobre 2012, Â«Â Monsieur CornichonÂ Â», comme on le surnomme, est
entrÃ© en politique pour fuir la justice. Lâ??histoire se rÃ©pÃ¨te-t-elleÂ ?, se demande le quotidien.
En tout cas, son image de bon copain et sa promesse de doubler le salaire minimum font pencher la
balance en sa faveur. Et, pour le moment, ses dÃ©mÃªlÃ©s avec la justice, en particulier le fait
quâ??il paye une partie de ses salariÃ©s au noir, nâ??entament en rien sa popularitÃ©.

Imbroglio autour du parti du Travail

Le second coup de massue assÃ©nÃ© par la PrÃ©sidente â??et qui aurait pu mettre la coalition par
terreâ?? câ??est son recours dÃ©posÃ© devant la Cour constitutionnelle: le scrutin a Ã©tÃ©
entachÃ© par de nombreuses fraudes, relayÃ©es par les rÃ©seaux sociaux. Des cas dâ??achat de
voix ont Ã©tÃ© rÃ©vÃ©lÃ©s dans de nombreuses circonscriptions. La Commission Ã©lectorale a
dâ??ailleurs annulÃ© le rÃ©sultat dâ??une circonscription, celle de Visaginas-Zarasai, pour cette
raison. DÃ¨s le lendemain du deuxiÃ¨me tour, la PrÃ©sidente a donc envoyÃ© une proposition de loi
au Parlement, prÃ©voyant des peines plus lourdes pour ce genre de fraudes. D.GrybauskaitÄ?
souhaite que, dÃ©sormais, les partis, en tant que personnes juridiques, puissent rÃ©pondre devant la
justice des agissements de leurs membres. Cette loi a Ã©tÃ© adoptÃ©e le 8 novembre 2012 par le
Parlement.

AprÃ¨s le premier tour, 18 informations judiciaires ont Ã©tÃ© ouvertes pour achats de voix. Dix
dâ??entre elles concernent le parti du Travail. Pointant du doigt la responsabilitÃ© de cette formation
impliquÃ©e dans la majoritÃ© des fraudes, la PrÃ©sidente a mÃªme demandÃ© Ã  la Cour
constitutionnelle de statuer sur la lÃ©gitimitÃ© du scrutin. En vain puisque, le 10 novembre 2012, la
Cour a estimÃ© que les violations de la loi Ã©lectorale dans certaines rÃ©gions Ã©taient de trop faible
ampleur pour avoir eu un impact sur le nombre final des siÃ¨ges obtenus par les diffÃ©rents partis.
Elle sâ??est donc contentÃ©e dâ??annuler les rÃ©sultats de la seule circonscription de Visaginas-
Zarasai. La Cour a Ã©galement indiquÃ© que plusieurs candidats du parti du Travail ne devraient pas
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siÃ©ger au Parlement en raison des accusations d\’achats de votes Ã  leur encontre. Ils ont Ã©tÃ©
remplacÃ©s par d\’autres candidats figurant sur les mÃªmes listes.

Une PrÃ©sidente trÃ¨s prÃ©sente

Ã? plusieurs reprises, le chef des sociaux-dÃ©mocrates a montrÃ© sa dÃ©termination Ã  ne pas
abandonner ses partenaires. Ã? lâ??adresse de la PrÃ©sidente, il a assurÃ© que les membres du
parti du Travail entendus par la justice dans le cadre de lâ??affaire de fraude fiscale ne se verraient
pas attribuer de poste important. Pourtant, Vytautas GapÅ¡ys a bien obtenu le poste de vice-
prÃ©sident du Parlement… Bien quâ??ayant rÃ©pÃ©tÃ© ne pas vouloir du parti du Travail dans la
coalition gouvernementale, la PrÃ©sidente a tout de mÃªme chargÃ© Algirdas ButkeviÄ•ius, de former
le nouveau gouvernement. Lors des entretiens organisÃ©s entre la PrÃ©sidente et le Premier
ministre, une possible dÃ©lÃ©gation par le parti du Travail de ministres spÃ©cialistes et
nâ??appartenant a aucun parti a Ã©tÃ© Ã©voquÃ©e. Promesse non tenue, puisque les deux noms
qui circulent actuellement, proposÃ©s par le parti du Travail, sont membres de cette formation.

Algirdas ButkeviÄ•ius a dÃ©jÃ  Ã©tÃ©, par le passÃ©, ministre des Finances. Il a dÃ©missionnÃ© de
ce poste suite Ã  un dÃ©saccord avec feu Algirdas Brazauskas, figure tutÃ©laire des sociaux-
dÃ©mocrates lituaniens, Ã  propos du budget et de la nÃ©cessitÃ© dâ??atteindre un Ã©quilibre.
Câ??est certainement lâ??unique fois oÃ¹ Algirdas ButkeviÄ•ius a fait montre de fermetÃ©, ironisent
les commentateurs. En effet, sans grand charisme, contestÃ© au sein mÃªme de son parti, Algirdas
ButkeviÄ•ius nâ??a pas la carrure dâ??un leader. Sa force sera peut-Ãªtre celle dâ??arriver Ã  Ãªtre un
homme de consensus, plutÃ´t que de poigne.

Comme le souligne lâ??analyste KÄ?stutis Girnius dans une interview quâ??il nous a accordÃ©e, la
PrÃ©sidente a voulu Â«prouver ses principesÂ», une maniÃ¨re aussi de penser Ã  son propre avenir
politique, puisque son mandat sâ??achÃ¨ve au printemps 2014, en se prÃ©sentant comme une
personnalitÃ© politique honnÃªte. Elle peut dÃ©sormais affirmer avoir tout essayÃ© pour entraver
lâ??accession du parti du Travail au pouvoir.

La PrÃ©sidente a pourtant rÃ©cemment chutÃ© dans les sondages, notamment dâ??aprÃ¨s celui
publiÃ© par Delfi. DÃ©but dÃ©cembre 2012, seulement 59,1Â % des Lituaniens ont une opinion
favorable de leur chef de lâ??Ã?tat, contre 72,8Â %, deux mois auparavant. Une maniÃ¨re de la
sanctionner pour ses fautes, selon un autre analyste, Vladimiras LauÄ•ius, dans une tribune publiÃ©e
par Delfi. HabituÃ©e au Â«Â diviser pour mieux rÃ©gnerÂ Â», elle a cherchÃ© tout dâ??abord Ã 
fissurer la coalition et Ã  imposer, au-delÃ  de lâ??Ã©thique morale concernant le parti du Travail, une
coalition arc-en-ciel qui aurait Ã©tÃ© dirigÃ©e par les conservateurs. Mais, lorsquâ??on lui demande
des explications au sujet du flirt entre conservateurs et parti du Travail Ã  lâ??automne 2009, elle
Ã©lude…

Ce nâ??est pas la premiÃ¨re fois que la PrÃ©sidente sâ??immisce dans le jeu politique en jouant avec
les limites de son pouvoir. Mais sa personnalitÃ© et sa maniÃ¨re, plutÃ´t complexe, de faire de la
politique semblent bien, cette fois, devoir se retourner contre elle. Son entÃªtement promet encore de
belles batailles politiques puisquâ??on ne voit, pour le moment, aucun vainqueur se profiler.

Notes
[1] La coalition disposera de 86 siÃ¨ges sur 141 au Parlement, soit un nombre suffisant pour pouvoir
amender la Constitution ou approuver une destitution. Le parti polonais sâ??est joint Ã  la coalition le
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15 novembre dernier.
[2] Comme annoncÃ© par la radio publique lituanienne, Dalia GrybauskaitÄ? a dÃ©clarÃ© que les
candidats seraient Ã©galement jugÃ©s sur leur facultÃ© Ã  sâ??exprimer dans une langue
Ã©trangÃ¨re. La Lituanie prÃ©sidera en effet lâ??Union europÃ©enne Ã  partir de juillet 2013 et les
ministres seront alors amenÃ©s Ã  diriger des nÃ©gociations avec les 27 autres pays de lâ??Union
europÃ©enne. Ils devront donc Ãªtre en mesure de sâ??exprimer autrement quâ??en lituanien.
[3] Constitutionnellement, le chef de lâ??Ã?tat en Lituanie doit Ãªtre sans affiliation politique. La presse
a pourtant rapportÃ© plusieurs cas oÃ¹ la PrÃ©sidente sâ??est exprimÃ©e en faveur du
gouvernement dâ??Andrius Kubilius et a ouvertement raillÃ© Algirdas ButkeviÄ•ius.
[4] Ã?lus au Parlement, les trois accusÃ©s (Ã  lâ??exception de la comptable) bÃ©nÃ©ficient Ã 
nouveau de lâ??immunitÃ© parlementaire. Le substitut du Procureur gÃ©nÃ©ral vient de demander
au Parlement la levÃ©e de cette immunitÃ©, ces personnes Ã©tant impliquÃ©es dans une affaire de
fraude fiscale. Ã? lâ??heure de la rÃ©daction de cet article, la dÃ©cision finale nâ??avait pas Ã©tÃ©
encore prise.
[5] Portrait de Viktor Uspaskich publiÃ© dans Courrier International: 
http://www.courrierinternational.com/article/2012/10/25/viktor-uspaskich-l-encombrant-ami-des-russes

*Â Journaliste indÃ©pendante dans les Ã?tats baltes.

VignetteÂ : Le 29 octobre 2012, le PrÃ©sidente lituanienne reÃ§oit le leader du parti social-
dÃ©mocrate, Algirdas ButkeviÄ•ius. Â©Â DÅ¾.Â G.Â BarysaitÄ? / www.lrp.lt
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